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Argumentaire 

Le séminaire les nouvelles frontières de la médecine rassemble des chercheurs en sciences humaines et sociales 
et des médecins autour de la question des nouvelles frontières de la médecine. 

En effet, la médecine est aujourd’hui confrontée à une extension très nette de son champ d’activité qui, bien 
souvent, déborde les limites de la thérapeutique. 

D’un côté, les possibilités techniques offertes par la médecine ouvrent des domaines d’intervention qui ne sont 
plus exclusivement balisés par l’existence de la maladie ou l’expérience de la souffrance. De fait, la médecine ne 
se limite pas à soigner telle ou telle partie du corps, à pallier telle ou telle déficience. Elle a aussi les moyens 
d’aider l’individu à se dégager des contraintes du biologique et de l’accompagner dans la réalisation de lui-même 
(procréation médicalement assistée, chirurgie esthétique, prescription de psychotropes, réassignation sexuelle 
etc.). C’est ici, à la fois, l’augmentation des performances et l’accomplissement individuel qui sont recherchés, la 
médecine jouant un rôle éminent dans la « capacitation » de l’individu. Dans ce cadre, le médecin ne renonce pas 
à mettre en œuvre son savoir et sa compétence spécialisée mais il n’est plus tout à fait en posture d’exercer 
l’autorité que lui confère le pouvoir de guérir. Il tend à se retrouver dans une situation de prestation de service 
face à un patient-consommateur. 

D’un autre côté, l’extension du magistère médical dans des domaines très divers propulse la médecine dans des 
domaines qui ne lui sont pas réservés. Certaines questions, auparavant définies en termes de déviances ou 
considérées comme des processus naturels, sont désormais appréhendées et traitées en tant que problèmes 
médicaux. La médicalisation de l’existence se traduit par la diffusion d’un ensemble de normes morales et 
politiques qui l’accompagnent, la fondent et l’orientent. La médecine est ici requise non point seulement au 
regard de la spécificité de ses compétences et de ses savoirs mais en tant qu’autorité morale. La chronicisation 
d’un certain nombre de maladies participe de ce processus. Dans la gestion quotidienne de ces maladies, la 
médecine fait face à ses limites techniques. Elle devient parfois une médecine d’accompagnement. Elle doit, 
dans cette perspective, nouer alliances et compromis avec d’autres impératifs et composer avec des enjeux qui ne 
sont pas médicaux. Cette « hybridation » pose à nouveaux frais la question des fondements de l’autorité 
médicale quand elle n’est plus associée à la disposition d’un savoir spécifique. 

Cette extension des frontières de la médecine s’accompagne d’une transformation des savoirs mobilisés, d’une 
reconfiguration des systèmes d’acteurs, d’une inflexion du sens et de la légitimité des pratiques. Ces évolutions 
déplacent ou rendent poreuses un certain nombre de frontières qui pourtant continuent de servir de point d’appui 
à la médecine (normal/pathologique, réparation/expansion, social/biologique, naturel/ artificiel). 

L’objectif de ce séminaire est d’analyser comment les médecins explorent les limites de leur domaine et 
comment, au travers cette exploration, ils prennent part aux mutations anthropologiques des sociétés 
contemporaines. Lieu de construction de connaissances scientifiques, de débats et de réflexions à propos des 
évolutions contemporaines de la médecine et des perspectives qu’elles ouvrent, ce séminaire entend construire 
les bases d’une réflexion collective entre les sciences humaines et la médecine. 
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Le vendredi, de 9h30 à 12h30, à l’ENS de Lyon, bâtiment Recherche, laboratoire TRIANGLE (R253). 
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